
- L8$ grands de 14 an•. Ils ont dot qu'ols s'en 
fout.liant de la eoopé ... 

Siloneo gêné ... (ct mol qui los croyais dèjè aeero· 
ehés 1). 

Explos•on d'un gtand, de eolui qui ca l'air au· 
dt$SUS de çA • 

- Non. on s'en fout pi!is, mais ceux de votre classe 
do l'an derf"'iOr, ils jouent aux co1ds. ils ont fa1t de la 
propaoando 61octorale pour Gtro lllus au bureau, novs 
on n'a prosquo pas cu do volx 1 

Quelle indigna hon dana lu ton 1 Je reconnais publi
quemént m.1 faute : t'ai fait procéder à des •~oet•ons 
trop tOt ; mo& 41èvas ne so connaissa~ent pas aasez. 
Oéeision : nouvelles élections le 16 octobre car la 
pression èloetorale a été roeonnue. Belle leçon d'lns· 
tructton c1vlque 1 

2. - La pl'emière lattre aux correspondants ré
guliers do•t part•r : Il y a des te:des sur les voyages 
de ... acances : Cannes. les Pyr4n4<:&.le Ge(bier·de· Joncs, 
la. su,sso ..• Jo conseille d'y jo•ndre des photographies, 
dos cartes postales ... J'attends le lendemain. Ooux ou 
trois enc1ena rodés aux techniques apportent pour les 
camarades dOuill ou trois cartes. C'est assez rnalgrel 
le ma1tre également a apporté une m04sson de cartes 
et les distr1bue. C'est la part du maitre 1 Je surprends 
des regards étonnés. J'enttt'lds chez c un de ceux qui 
$Ont s• durs ~ : - c Ben alors. il nous a donné de ses 
cartes. c•ost chic ... » 

3. - Un dernier fait : mes fiMs ne •·eulont plus 
aortor en réeréotlon, ils restent POUR TRAVAILLER 
LIBREMENT. Et pourtant notre cour a été aménogéo 
pondant tes vacancos et c 'est une dos plus vactoa do 
la Ville. 

Et c'est ainsi que mes él~ves emportent b slgnor 
chaQue semaine, lour cahier dt "''· leur plan do tte.voil 
ct le graphiquo do fours fautes en dletèo. les deu• die· 
t6ea par semairn. sont des toxto& d'auteurs, parfois 
d'onf31ltS. sur lo m6me sujet que lo toxte libre. 

J'a.i voulu cot'lvaincte los enfants que la d•ctéo 
n'était qu'un contrOle qulam~neralt à la LETTRE SANS 
FAUTE. il s'agit d'une véritable prise de conseionco : 
c SI vous éliminez les fautes d'accord, vous réduirez 
lo nOt'llbre de fautea do moiUé •· Et je note en foce de 
chaque d•ctée le nombre total de fautes et le nombre de 
fautes d'acetx"d. Nous réalisons las deux graphtques 
et JO nota d6j~ los progrès. J'tnvlte les élèves à foire 
seuls, lo môme orophlquo pour les fautes dos lottres 
au brouillon. 

Mais si les maltres et les oll&ves de FEP olt•iont 
déhvrés de t'ob ss1on des c•nq fautes dans la. d ctée 
du CEP 1... 

BE RUT/. 

THÉATRE LIBRE et HISTOIRE 
Depuis deu• ans nous pratiquons le tMAtro libre 

d'après les toxtos qui nous paraissent le plus propices. 
Cette ~echn.que dont j'avais 'lpnrkid la valeur d'après 
lesréalisat onsent8Q1Sttées6 oteMontsortd'Aiençon 
m'avatt emballé 

Voict comment nous procédons : 
Un texto avant été choisi, nu cours de la mise au 

pou't un élève propose : cOn pourrait peut·étre faire 
du théltre 11bre •· Des m.aina se lèvent, des 6Quipes 
d'acteurs se const1tuent spontanément Le plus souvent 
te donne mon av•s sur le r61e 6 attnbuer à cha1,un. la 
scène se dêroule en un ou plusieurs tableaux. On com· 
pose un décor très simple, quelques accessoires pour 
crOOr l'amblonee. En général Il suffit de peu da choses. 

les rép6htions commencent â la récréation sui· 
vante. Notre cour avec ses mult•ples recoins, le COUlOir, 
la eanbne se prêtent bien l ce genre d'elllerc•ce. Après 
quelques ess~hs, les acteurs m'Invitent pour que je 
puisse donner mon avis (ceci n'est d'ailleurs pas lndis· 
pensable). Quelques-uns préfèrent me faire lo surprise. 

Un soir, pendant le dernlor quart d'heure. la classe 
" transfOfme raptdement en aalle de .spectocle et la 
p1èee est prW.sentée. Chacun écoute, regarde attenttve· 
ment. prend des notes. Une d•sc::ussion s'engage : 
cr1hques d'abord, éloges ensulto. Parfois un aud1teur 
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prond la place d'un acteur pour redonner un pounge 
solon son idée propre. Puis on se sépare et le lendemain 
Jea répétitions toprennent svr des bases nouvelles. 

Lorsque nous sommes convatocus de la rNaaite 
on arrête et on d~•de que la Plke sera inscr1te eu 
programme do la prochaine fête scolaire (Arbre de 
Nodl ou disttlbullon des prix). Il faut voir avec quel 
enthousiasme ollo est reprise trois ou quatre mols 
plus tard. 

Je ne sou11gnerei pas la valeur éducative Mt cette 
techn•que au po-nt de vue éfoeut1on, français et même 
art dramatique. Un écueil à é'liter : le cabotinage, mals 
avec l'esprit de camaraderie t:tt lo franchise qui règne 
dons nos classes on n'a pas à lo redouter. los parents 
apprécient beaucoup ces petitos scènes vivantes dans 
lesquelles les enf•nts mettent tout leur cœur et qui 
évoquent souvent des événements locaux. 

ReconstilutiGn de stènes historiques 
Cotte année nous avons ét4 tout naturellement 

amenés à utiliser le procédé on histoire. 
Un soir qu•un confére.ncter nous avait présenté 

la voe dans le eh&taau·fort. un f!lve proposa : • Et al 
noua faisions cel~ en tMat"' libre 1 - Oh 1 oull Oh 1 



ou li •· PreSQue tout le monde est d•accord. Toute la 
clesse jouera. Je propose que chacun réfléehtsse fe 
SO•r chez lui et nous en reparions longuement le lende
rrntin rnehn. 

Tout d'abotd. quels personnages Incarnerons-
nous? 

1) Le seigneur - Sa dame - Les dames d'atour. 
2) Les chevaliers • les peges • Les gardes. 
3) Les marchands. 
4) Les paysans. 
5) Le maitre d'équipaga ou grand veneur • la 

cuisinière • le chapelain. 
&) les troubadours. 
A quelle époque et en quel heu prée• a S•tuerons

nous ta sc&ne. Nous cho•sissons la date de1346immédia· 
tement eprès la bataille de Crécy. Le heu sera ~a grande 
sallo du chateau de Glatogny l T ourg4vdle. 

Nous décadons que chacun recherchera dans les 
documents que nous possédons : nchler, B.T., manuels, 
grt~vures. ouvrages d'histoire locale. les érrussions de 
tél4vlelon consacrées au Moyen Age sont parhculiè
remont suivies afln de recueillir tous los d4talls néces
saires à la reconstitution h1storiquo. Les maquettes 
dos $.B.T. sont faites avec enthousiasme. 

Chaque équipe recherche les détails qui animeront 
la conversation ent.-e te se•oneur, son entourage et les 
prmctpaux v•siteurs. Certa•nes pr~sontent leur trava1l 
par éc:rtt. 

l'entreprise est de taille. aussi l'enthoustasme de 
certa•nes ~uipes fatbltt parfo•s. Noua sommes quef· 
quefois une quinzaine de jours •ns évoquer notre 
acène. 

Le moment de préparer la fèto des prix arrivé, 
nous décidons de faire un essai de synthèse. la pièce 
SG d~roule do la façon sulvanto : 
1,.. sdnt • Le seigneur et sa famille font la veillée. 

l'ennui règne. Le chapelain hl uno histoire ouer
nèra du temps des invasions c la légende de 
s.egtr.ed ~. 

,. .sdn• .. Amvée des chevaliers envoyés par te roi 
Phd•ppe VI et tntrodurts par un garde. Réc:tt de 

la bata•lle de Cr4cy et demande d'hommes et de 
subs1des du suzerain à son vassel. 

~ dM .. Pendant que les chevaliers se restaurent. 
ttrnvée des marchands venant de la fo..re de Hon
neur. Les dames s'empress.ent et a<:hètent. 

4• sc•n• · Entr4e des paysans venant payer leurs 
lmpOts. Ils chantent c Le Pauvre laboureur • 
(donné è la radio scolaire li y a deux ans). Plaintes, 
sévMh! du seigneur, clémence de la chatelaine. 

~ sc•n• · le grand veneur est chergé de mettre au 
point la chasse à courre du lcndomain. Détails 
sur cette chasse (B.T. : la chasSG è courre). 

P sdn• • Arrivée des troubadours et de leur ours. 
Jonglene. chant : ela 14Qenda de Roland >, 
pOème c l'homme è la mandoline • (U$ •n(.nts 
J>Mtos). 
Le tout se termine par une danse folklorique à fa. 

quelle prennent part les cheval•ers, lea ttoubadours et 
lea noblee dames. 

Lo scène dure quarante minutes. 
Evidemment la part du maftro ost considérable : 

éviter los longueurs, les silences, los rodltos. tes erteurs 
historiques trop flagrantes. la confection <les dècors 
et des costumes. pour lesquels tes greniers ont été 
mie au Pillage, a été passionnante. 

Ainsi une bonne partje du programme de notre 
fête dea ptuc s'est ltouvée remphe. L'aud•t01re était 
enthovslasmê et v1'18it avec les enfants cette page 
d'histoire. Dé)A nous nous promettons de recommencer 
l'an procha•n. 

J'aura1s pu ajouter des détails techniques sur 
fo confection des costumes, des décors, mals je pense 
quo co serolt superflu. On peut faire confiance au besoin 
de créer qu'ont les enfants. Tout dépend aussi du tom· 
péramont du mattre. Pour certains détails, j'al trouvé 
des conseils utiles dans des revues spécialisées, telles 
que c las Lols~ts de l'Enfant •· 

BOUVIER, 
T ourg4v,ne par T ouquas (Calvaoos). 

Pour un DICTIONNAIRE pratique 
FERMENTATION n. /. Trans{orm•tlon que subiS· 

stnt un grand nombr• de substance.s lorsqu'rlles sont 
placHs dtns dts conditions d~termlnHs et mises en 
pr4$enct d'un •~nt spki/iqu~. tt qui u traduit par 
une oxygln•Uon, une hydra~tlon, etc .. Fig. AgitltitJn 
dtl tupnU 

Le bon gros dico vous a ren1-1 ignds. 
Je pense A la personne à qu• vous demandéZ 

l'explltt~tlon d'un fondioonerncnt et qui vous répond : 
c Y a un machin exprès ». ICI, c'est beaucoup mieux : 
c agent apéc1flque » 1 Et puis, il faut dos condrtions 
.•déterminées • (on s'en doutait). Oue resto·l·il? 

« Transformation, oxygénation, hydretatlon ... », ces deux 
mots dlluds dans un éloquent c etc.» 

Je pense encore à la fameuM rédaction sur les 
récipients que freinet nous lisa1t pour Illustrer l'art 
de remplir le papier quand on n'a nen l dire. Ceux qui 
s'en souv•ennent. quand ils $G rencontrent, utilisent 
encore. pour déstgner le blablabla, l'exoress1on : c C'est 
du rilk:Jptent •· 

Encore, dans le c récipient » ne trouve·t·on pas 
la trace de mots dont le sens n'est pas forcément acquis, 
(surtout s'li s'agit d'enfants) tels: oxygénation, hydra· 
talion. 
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